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J’ai étudié à l’Institut Alexis Carrel de Septembre 1993 à Juin1996. Juste après les résultats je 
suis retournée au Cameroun, mon pays d’origine, pour travailler dans un centre de formation 
pour les jeunes exclus du système scolaire. L’année suivante, j’ai quitté le centre pour aller 
rejoindre la congrégation des sœurs Missionnaires du Saint Esprit. La première année de 
formation, j’étais dans une communauté au cœur de la forêt Camerounaise chez les pygmées. 
Dans cette communauté, j’ai travaillé pendant une année dans un programme d’éducation de 
base non formelle. Ensuite j’ai du arrêté pendant trois ans les activités professionnelles pour 
suivre la formation initiale à la vie religieuse. 
 
Après ma première profession religieuse, j’ai été envoyée au Sénégal. Mes responsables 
m’ont demandé de chercher du travail sur Dakar. J’ai eu quelques difficultés. J’ai d’abord 
trouvé dans une ONG locale. C’était un programme d’appui à l’apprentissage des métiers par 
les enfants. Je supervisais le programme. Je suis restée huit mois sans rien de clair et j’ai dû 
donner ma démission. C’est en Octobre 2002 que j’ai rejoint SIDA SERVICE. 
C’est une association de lutte contre la pandémie du Sida.  
Je travaille dans un centre de dépistage à Thiaroye (Banlieue Dakaroise). 
Dans ce centre le paquet d’activités se présente comme suit : 
* Accueil  
*  Ecoute 
* Le Counselling pré-test : c’est le premier entretien qui permet de clarifier la demande du 
client. De vérifier et de renforcer ses connaissances par apport au VIH/SIDA. D’avoir son 
consentement éclairé, et de le préparer  à l’accueil d’un éventuel résultat positif. 
* Le counselling Post-test : c’est le deuxième entretien au cours duquel se fait l’annonce du 
résultat. Si le résultat est négatif, le client sera sensibilisé à garder ce statut. Si le résultat est 
positif. Il est important de gérer les émotions du moment et de rassurer la personne. 
* L’éducation thérapeutique 
* L’appui à la prise en charge biomédicale en aidant dans le paiement des bilans  et l’achat 
des médicaments pour les maladies opportunistes. 
* L’accompagnement des femmes Enceintes dans le cadre la prévention de la Transmission 
Mère/Enfants. 
* le suivi des nourrissons né de mère Séropositive (soutien de la mère dans le choix de 
l’alimentation de son enfant) 
* L’éducation nutritionnelle et la dotation de Kit alimentaire au moment de la mise des 
personnes sous AntiRétoViraux. (ARV) 
* Les visites à domicile et à l’hôpital 
* Les groupes de parole  
* Séances de soutien à l’Observance. 
*la prise en charge psychosociale des Orphelins et Enfants Vulnérables (OEV) :(études, soins 
alimentation, activités récréatives… 
 
Je travaille en collaboration avec le médecin et les autres travailleurs sociaux. 
Le VIH a la capacité de rendre la personne vulnérable sur plusieurs plans. Il soulève 
également de nombreux problèmes sociaux. Par l’accompagnement nous visons à redonner 
la vie à la personne avec cette réalité de l’infection à VIH . Nous travaillons dans la 
confidentialité et dans respect du milieu où évolue la personne. 



 
Dans ce travail il y a beaucoup de charge émotionnelle. En effet, il s’agit ici de la vie affective 
des personnes. Il est important d’avoir de la patience et même d’accepter les échecs. Avec la 
formation que j’ai reçue je me sens à l’aise. J’ai suivi également des formations 
complémentaires : En counselling, en techniques IEC (Information, Education,) … 
 
Par la même occasion je remercie toutes les copines de ma promotion pour l’amitié partagée 
pendant la formation. Merci à nos formateurs qui nous ont transmis le savoir et le goût du 
travail social. Merci à l’administration de l’Institut. Aux étudiants, je souhaite une bonne 
route, La réussite et une bonne carrière professionnelle. 
 
Fait à Dakar le 23 Janvier 2011 
 
 Sœur Honorine Woya 
 
 
 
 Photos  prises lors de la Fêtes des Orphelins et 
Enfants Vulnérables. Un groupe de femmes du 
centre social de Vaulx-en-Velin ont  aidé à cette 
manifestation. 

 
 
    
 


